
 
  

Réunion publique du Conseil de quartier Rosa Parks - Macdonald 
                                          29 mars 2017 - 19h 

Centre Social et Culturel Rosa Parks – 219 Boulevard Macdonald 
 
 

Réunion animée par Fanny GAILLANNE, Déléguée du Maire pour le quartier Rosa Parks-Macdonald.  
 

 
ORDRE DU JOUR  

 Présentation du club de boxe Apollo Sporting Club 

 Présentation du Pass Culture 

 Comment les femmes observent leur quartier ? Restitution des marches exploratoires des habitantes : 
diagnostic de terrain et préconisations 
 

 

PRÉSENTATION DU CLUB DE BOXE APOLLO SPORTING CLUB 
Présentation par Stephane MADELENAT 
 
L’Apollo Sporting Club est, au départ, une entreprise familiale dans le 10ème arrondissement. 7 ans après son 
ouverture, le club compte plus de 1000 membres.  L’entreprise a été lauréate d’un appel à projet dans le cadre de 
Paris 2024, qui permettait à des lieux « intercalaires » d’être investis par les projets liés au sport. C’est ainsi qu’une 
nouvelle salle vient d’ouvrir dans le quartier Rosa Parks, sur les bords du canal Saint Denis, au pied de l’école du 118 
boulevard Macdonald. Il s’agit d’un projet pérenne, qui a vocation à s’inscrire dans le quartier. 
L’offre s’articule autour de 3 pratiques : la boxe, le fitness et le bien-être (yoga, pilates). Les cours ont lieu en petit 
comité avec 10 personnes maximum. 40% des membres sont des femmes. Les cours fonctionnent sur un système 
sans abonnement, avec des tarifs dégressifs et des séances valables dans chacune des salles. La réservation se fait en 
ligne via le site Internet. Le club propose également des séances « Kid’s Boxing » pour les 6-11 ans et les 12-15 ans.  
 
 

PRESENTATION DU PASS CULTURE 
 
La mairie du 19e a mis en place le Pass culture, à l’initiative du Maire et de l’équipe municipale, en partenariat avec 
une quarantaine de lieux culturels de l’arrondissement. Le 19e est riche d’un vaste réseau culturel, du petit théâtre à 
la Philharmonie, du Centquatre à l’association de quartier. Le Pass doit permettre de valoriser cette richesse, de 
donner une plus grande visibilité à l’actualité culturelle, de favoriser la rencontre entre les habitants et les lieux 
culturels et d’offrir aux habitant-e-s du 19e un accès privilégié à cette offre de proximité. Les établissements et 
évènements « labellisés » par la mairie du 19e offrent un autre mode d’accès à l’information culturelle. 
 
Le Pass Culture prend la forme d’une carte individuelle, nominative et gratuite, envoyée à domicile. Tou-te-s les 
habitant-e-s du 19e qui en font la demande peuvent en bénéficier. Le Pass propose des offres permanentes (tarifs 
réduits pour des spectacles, des concerts, des expositions…) et des offres ponctuelles (invitations ou réductions pour 
des spectacles, participation à des soirées privées, organisation de visites guidées…) 
 
L’actualité et les offres du Pass Culture sont à retrouver sur la newsletter hebdomadaire et la page Facebook du Pass 
Culture 19e : PassCulture19e 
 
 

COMMENT LES FEMMES OBSERVENT LEUR QUARTIER ? RESTITUTION DES MARCHES EXPLORATOIRES DES 

HABITANTES : DIAGNOSTIC DE TERRAIN ET PRÉCONISATIONS 
En présence de Monia SABBAGH, Lidwine BARREAU et Leila BARTHELEMY, pour représenter les marcheuses, et de 
Claire DUPIN, coordinatrice du Plan de lutte contre les discriminations à l’Association de Prévention du Site la Villette 
(APSV). 

https://www.facebook.com/PassCulture19e/?fref=ts


On constate des disparités d’usage de l’espace public entre les femmes et les hommes. Les femmes adoptent des 
stratégies d’évitement, des adaptations d’usage. Les marches exploratoires permettent de mettre en évidence ces 
stratégies dans une démarche innovante d’enquêtes de terrain. 
C’est cette démarche qui a été menée sur le quartier Rosa Parks, avec les habitantes du quartier, le centre social 
Rosa Parks, l’association EACB et l’APSV, dans l’objectif d’améliorer le cadre de vie des habitantes, de rendre les 
femmes actrices de la ville et de prendre en compte et légitimer leurs besoins. 
 
Les étapes du projet 
Quatre temps d’échange ont été proposés aux marcheuses 

 Mai 2016 : présentation de la démarche et sensibilisation des femmes à la méthodologie des marches 
exploratoires ; 

 Juin 2016 : séances de cartographie permettant de pointer le lieu de résidence, les trajets, les points noirs, 
les incidents, les lieux à explorer ; 

 Septembre / octobre 2016 : réalisation des marches ; 

 Mars 2017 : élaboration des préconisations, préparation et restitution publique 
 
Les diagnostics et préconisations s’articulent autour de 6 thèmes : 

 Signalétique et orientation  

 Visibilité/éclairage  

 Fréquentation des lieux 

 Propreté et entretien 

 Aménagement et urbanisme 

 Equipements et vie de quartier 
 
Les marches ont été réalisées sur 7 sites du quartier : 

 Rue émile Bollaert 

 Forêt Linéaire 

 Canal Saint Denis 

 Boulevard Macdonald 

 Métro Porte de la Villette 

 Boulevard Macdonald/Canal Saint-Denis 

 Porte d’Aubervilliers 
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Cette marche a été une expérience très positive et ce n’est qu’un début qui permettra de contribuer à l’amélioration 
du quartier. Ce projet a permis de belles rencontres avec des femmes de tous milieux et origines reflétant la richesse 
de ce quartier, et doit donner envie à chacun-e de prendre les choses en main. La chance des habitants de Rosa 
Parks est d’avoir un quartier tout neuf avec des usages à construire. L’idéal serait de réitérer la démarche d’ici 2-3 
ans afin de voir l’évolution et agir en conséquence. 
 
 
Questions/commentaires 
 
Pour ce qui concerne le sentiment d’insécurité lié aux jeunes : il faudrait les occuper, le centre social peut jouer un 
rôle à ce sujet. 
Claire DUPIN indique que des actions spécifiques de prévention en direction des jeunes sont prévues par l’APSV. Les 
habitantes marcheuses indiquent qu’elles ont fait le constat que le sentiment d’insécurité lié aux jeunes n’est pas 
partagé par tout le monde. Il s’agit d’un ressenti plus spécifique aux nouveaux habitants. Les habitants plus 
historiques les connaissent et les perçoivent donc différemment. Ce phénomène souligne bien l’importance du lien 
social. 
 
Quelle réponse politique peut être apportée à une telle démarche ? 
François DAGNAUD rappelle tout l’intérêt que la municipalité porte à cette démarche. La rue a longtemps été perçue 
comme un espace unique. Mais lorsque la question est posée, on s’aperçoit qu’il y a autant de regards que d’usages. 
Le clivage femme/homme est une grille de lecture structurante et lorsqu’on s’attache à analyser la façon dont les 
usagers minoritaires vivent l’espace public, c’est toujours au bénéfice de tous les usagers. 
Le Maire note la diversité des points de vue notamment sur le sentiment de sécurité et exprime la nécessité de 
trouver des modalités de synthèse ou d’arbitrage. La question du manque de signalétique a notamment été 
soulevée, mais elle doit être abordée dans une approche globale, prenant en compte le principe directeur 
d’aménagement de l’espace public de la Ville de Paris qui va dans le sens d’un désencombrement, afin de faciliter les 
déplacements des personnes à mobilité réduite. De la même manière, la question d’un éclairage insuffisant 
provoquant un sentiment d’insécurité a été évoquée mais elle est à confronter avec la volonté délibérée de limiter 
l’éclairage pour des raisons écologiques liées au respect du rythme naturel des plantes avec une alternance jour/nuit 
bien marquée et un soucis d’économie d’énergie. 
Certaines actions peuvent être menées rapidement, d’autres sont à construire sur la durée, notamment avec le 
Conseil de quartier. A ce stade, François DAGNAUD encourage un travail de hiérarchisation et invite chacun au 
dialogue et au partage afin d’affiner les besoins et définir ainsi ce qui correspond à une volonté générale. 
 
Que faire concernant la prostitution dans le quartier ? 
C’est la première fois qu’il est question d’un retour de la prostitution dans le quartier. Chacun est invité à faire des 
signalements au commissariat sur ce sujet. Il s’agit de femmes exploitées qui sont « baladées » entre Paris, Rome ou 
encore Berlin. La plupart d’entre elles ne parlent pas français. Elles sont manipulées. En France, la prostitution n’est 
pas un délit et aujourd’hui, la démarche est de reconnaitre que ces femmes sont d’abord des victimes. 
 
Les poussettes et les PMR ne peuvent se rendre au Millénaire par bateau car les ascenseurs sont en panne. 
Il faut voir avec le Millénaire, la mairie n’a pas autorité en la matière. 
 
Le quartier manque d’une bibliothèque. Est-il envisageable d’en créer une ? 
François DAGNAUD : La tendance n’est pas à la multiplicité des équipements mais plutôt à la mutualisation, au 
croisement d’usages. De ce fait, lors de la conception du collège Suzanne Lacore, le CDI a été pensé pour être ouvert 
aux habitants en dehors des heures d’ouverture du collège. Pour autant, le collège est confronté a des difficultés 
pratiques pour ouvrir le CDI : qui ouvre ? Qui ferme ? Qui assure la sécurité ? Ce sont des blocages mais il ne faut pas 
lâcher. 
 
Le 92 allée Césaria Evora rencontre un important problème de cambriolage, Paris Habitat dit ne pas être au 
courant. Qu’en est-il du côté de la mairie ? 
Nous sommes confrontés à une vague de cambriolage ces derniers mois en particulier à Michelet. Les bailleurs ont à 
charge de mettre des portes coupe-feu mais il s’avère que celles-ci sont plus faciles à ouvrir, surtout lorsque la porte 
n’est que claquée. Aussi la première précaution est de bien fermer à clé. Ces agissements sont fréquemment le fait 
de personnes habitant dans la résidence. Ils connaissent donc les habitudes des locataires et peuvent surveiller les 
allées et venues. Le phénomène est toutefois en baisse ces dernières semaines. 



 
Quel est votre point de vue sur la situation suite au décès d’une personne et des rassemblements qui s’en sont 
suivi ? 
Un évènement tragique est survenu dimanche soir entrainant le décès de Liu Shaoyo. Nous avons aujourd’hui une 
exigence de vérité et de justice. Deux versions contradictoires se font face, l’une par les policiers, l’autre par les filles 
de la victime. Une procédure sous l’égide du parquet est en cours pour établir les circonstances de l’homicide. 
Puisque le porteur d’arme est un policier, une procédure interne par l’IGPN (Inspection Générale de la Police 
Nationale) est en cours également. Cette situation a suscité une vive émotion. François DAGNAUD a rencontré la 
famille et les rencontrera de nouveau prochainement. Les diverses procédures ont été rappelées et expliquées aux 
associations représentantes. Beaucoup de nos concitoyens d’origine asiatique ont le sentiment d’être 
insuffisamment protégés et ce ressenti s’ajoute au sentiment que la police les attaque. Suite aux débordements, 35 
interpellations ont eu lieu et aucune des personnes interpelées n’habite le 19e ni même la ville de Paris. Nous 
pouvons comprendre et partager l’émotion mais nous ne pouvons cautionner des agissements de destruction et de 
violence. Pour les policiers, c’est très difficile. Ils ont une grande responsabilité, et il faut mesurer leur état 
d’épuisement. 
Au niveau national, un fossé se creuse entre la jeunesse et la police. Nous avons besoin des services de police, mais 
nous avons besoin d’avoir confiance en elle. Une idée pourrait être étudiée : autofilmer les interventions. C’est un 
moyen de régulation autogéré. 
 
Des voitures et scooters circulent sur les trottoirs du boulevard Macdonald 
On ne peut pas empêcher les deux-roues motorisés de passer sans empêcher du même coup les poussettes et 
personnes à mobilité réduite de passer. On ne peut pas non plus multiplier les obstacles et les interdictions. Il faut 
faire prendre conscience aux habitants et aux travailleurs que c’est dangereux afin de permettre une autorégulation. 
La ville est globalement très engagée dans le sens de la réduction de la voiture. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bureau des Conseils de quartier 
01 44 52 29 62 / 01 44 52 29 85 

5/7 place Armand Carrel – 75019 Paris 
www.mairie19.paris.fr 

 

 

http://www.mairie19.paris.fr/

